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Karmen est punie. D'accord, elle a peut-être « accidentellement » poignardé son professeur avec un crayon, mais il l'avait mérité. Malheureusement pour Karmen, sa mère avait toujours le pouvoir de l'envoyer à l'asile de Bellevue pour une évaluation. Être enfermée n'est pas si mal. Surtout quand le Dr Rourk est assigné à son cas. Il est le seul à lui avoir donné envie d'être une bonne fille.

Le Dr Rourk n'est pas du genre à enfreindre les règles. Bien sûr, il est connu pour en contourner quelques-unes ici et là, mais il fait toujours ce qu'il faut. Jusqu'à Karmen. La première fois qu'elle entre dans son bureau, il est prêt à franchir toutes les limites pour l'avoir.
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KARMEN

Et si j'étais censée être ici ?

Mon regard balaie la salle commune qui est remplie des autres patients de l'asile de Bellevue. Ma chambre individuelle était trop difficile à gérer toute seule, alors je me suis aventurée ici et me suis laissée tomber sur le canapé. J'aurais peut-être dû demander une colocataire. Le silence peut être exaspérant quand je suis toute seule.

Si je n'avais pas quelque chose qui n'allait pas chez moi, alors ils m'auraient sûrement laissée partir.

Il y a un homme assis sur le rebord de la fenêtre, le visage pressé contre la vitre. De temps en temps, il la lèche. Il y a une fille à une table en train de faire un puzzle, et je peux voir sa bouche bouger. On dirait qu'elle compte les pièces.

M'ennuyant à mourir, je roule hors du canapé, mais avant de toucher le sol, je me lève d'un bond et virevolte sur un pied. Quand je regarde autour de moi, personne n'a vu mon acrobatie ou ne me prête la moindre attention.

J'ai fréquenté une école pour filles et je ne me suis finalement jamais fait d'amies. J'ai toujours été cette fille étrange qui se parlait à elle-même. Je suis nulle pour me faire des amis, mais je suppose que je pourrais essayer de tirer mon coup pendant que je suis ici. Ce serait mieux que d'être totalement invisible.

Quand je me dirige vers la fille aux puzzles, elle a arrêté de compter mais semble frustrée. "Non, nous devons d'abord nous attaquer aux coins. Pourquoi fais-tu toujours ça ?" chuchote-t-elle fort. Cela va à l'encontre de l'intérêt de chuchoter, si vous me demandez, mais je décide de dire bonjour quand même.

"Salut", je gazouille quand je suis de l'autre côté de la table.

"Hé", dit-elle sans lever les yeux vers moi.

"Tu as besoin d'aide ?" Je commence à tirer la chaise pour pouvoir m'asseoir.

"Non !" crie-t-elle puis saute de sa chaise. "Miranda est assise là." Elle pointe du doigt la chaise vide que je touche.

"Oh, désolé", je m'excuse et attrape l'autre chaise vide. "Je peux prendre celle-ci."

"Es-tu aveugle ? C'est là que Georgia est assise", siffle-t-elle.

Je retire ma main de la chaise avant qu'elle ne perde la tête, ou plus encore. Cette fois, j'essaie de garder une voix calme pendant que je discute. « Est-ce que Miranda et Georgia sont avec nous en ce moment ? »

« Bien sûr qu'elles le sont, espèce de fille stupide. Laisse-nous tranquilles », souffle-t-elle avant de se rasseoir sur sa chaise et de se concentrer sur l'énigme.

Super. Maintenant, les gens choisissent leurs amis imaginaires plutôt que moi. Je ne pensais pas que je serais plus victime de harcèlement dans un asile, et pourtant, me voilà.

« Nora n'aime pas les nouvelles personnes », me dit Window Licker.

« Ouais. J'ai eu cette impression », dis-je et je laisse Window Licker faire ce qu'il fait.

Le type que j'ai surnommé M. Scary est assis tout seul dans un coin de la pièce avec un livre sur les genoux. Il dégage une atmosphère de ne me regarde pas et ne me parle pas, alors bien sûr je m'affale à côté de lui.

J'attends un moment, mais il ne prend pas la peine de lever les yeux de son livre. Il a l'habitude que tout le monde reste loin de lui.

« Depuis combien de temps êtes-vous ici ? » je demande, mais il ne répond pas. « Je suis coincé jusqu'à ce que je puisse obtenir l'autorisation d'un médecin. »

Il y a peu de chances que cela arrive. Je reste aussi loin que possible du Dr Crane. Il me donne la chair de poule. J'ai été admis à Bellevue parce que j'ai poignardé un homme avec un crayon. Je n'ai vraiment pas besoin de le faire une deuxième fois. Tout le monde a fait comme si c'était la fin du monde quand je l'ai fait. Si seulement ils savaient que j'ai raté mon coup quand je l'ai poignardé dans la jambe. Ce n'était pas là que je visais.

L'autre médecin que je pouvais voir est le Dr Rourk, mais il ne veut même pas me regarder. Ce sont les deux seuls que je connaisse jusqu'à présent, mais je ne suis pas ici depuis longtemps.

« Savez-vous quel médecin est de garde ce soir ? »

« Je suis vraiment occupé », marmonne-t-il, et c'est alors que je remarque qu'il continue à regarder par la fenêtre et à vérifier le parking. Est-ce qu'il guette quelque chose ? Ou peut-être quelqu'un.

« Qu'est-ce que tu regardes ? » Il referme son livre et je remarque que quelques personnes sursautent. Le plus vieux des agents de sécurité concentre son attention sur nous. « C'est toi qui fais peur ? » Je me penche en avant et claque ma langue. « Parce que tu ne fais pas peur. » Je gratte mes ongles sur l'accoudoir en bois de sa chaise et sa mâchoire se serre d'irritation. Je ne sais pas pourquoi je taquine cet ours.

Oh oui, parce que je m'ennuie.

« J'ai besoin que tu fasses quelque chose pour moi. » Il dit ça tout en regardant par la fenêtre.

« Tu n'es pas mon genre. » Je claque à nouveau la langue.

« Quoi ? » Il me jette enfin un regard, et ses yeux sont complètement noirs. Je suis presque sûre qu'il aimerait me tuer à mains nues. Non merci. « J'ai besoin que tu fasses une scène. »

Je souffle une framboise en y réfléchissant. Ce n'est pas comme si je faisais autre chose. Le seul problème, c'est que je ne sais pas dans quel genre d'ennuis je pourrais me retrouver.

« Le Dr Rourk est de garde ce soir. Voilà, j'ai répondu à ta question. Maintenant, vas-y et fais une scène. »

« Tu es autoritaire. » Je me lève d'un bond de mon siège maintenant qu'il a prononcé les mots magiques. Dr Rourk. Je ne l'ai pas vu depuis mon arrivée, et j'ai l'impression que c'est une éternité. « Une demande ? »

J'exécute une pirouette, en utilisant les cours de ballet que ma mère a insisté pour que je suive. J'adorais danser jusqu'à ce que ma mère essaie d'en faire toute ma vie.

« Quoi que ce soit, fais-le là-bas. » Il agite ses doigts et me fait signe de m'éloigner de lui.

Je prends une grande inspiration tandis que l'infirmier en chef me regarde, puis je commence à chanter. Fort. Je chante à tue-tête, et Window Licker se couvre les oreilles avec ses mains. Nora hurle, et une partie de moi se demande si je suis un si mauvais chanteur. Je hausse les épaules et continue, puis je fais une roue. Quand j'en fais une autre, je donne accidentellement un coup de pied à l'infirmier en chef, qui tient maintenant des liens dans ses mains.

Pervers.

Nous tombons tous les deux au sol, et les liens volent. Je me dépêche de les récupérer, mais il me devance, puis une des infirmières arrive pour m'aider. Pendant qu'il m'attache, je ne me débats pas beaucoup. Je garderai ça pour le Dr Rourk.

Bien que je ne me débatte pas pendant qu'ils m'attachent, je continue à chanter à tue-tête. S'ils veulent me garder ici, alors je ferais aussi bien de jouer mon rôle.

Ma mère dit toujours que je dois vivre à la hauteur de mon plein potentiel.



	[image: ]

	 
	[image: ]





[image: ]


Chapitre 2


[image: ]




ROURK

Cela fait quelques jours que le Dr James Crane a été tué au sous-sol de cet hôpital, et les choses commencent enfin à se calmer. Une fois qu'il n'a plus été présent, je suis devenu médecin-chef, mais je ne suis encore ici que temporairement.

J'ai accepté ce poste en guise de faveur à un vieil ami et collègue, le Dr Penn Amarilla, qui travaille de l'autre côté de l'hôpital. Il est le psychiatre en chef des détenus qui résident dans cette aile de Bellevue. Ce sont ceux qui ne peuvent pas être jugés pour leurs crimes en raison de troubles mentaux et qui sont traités dans cet établissement. Ce côté de l'hôpital que je supervise est destiné à ceux qui ont eu une dépression nerveuse et ont besoin de repos ou qui ont été admis parce qu'ils représentent un danger pour eux-mêmes ou pour les autres. Ils ne sont pas ici à cause d'un crime qu'ils ont commis, mais cela ne les rend pas tous innocents.

Comme Jamison Coy.

Je ne voulais pas de ce travail, et je n'en avais certainement pas besoin, mais Penn m'a dit ce qu'il soupçonnait de se passer avec le Dr Crane, et je ne pouvais pas dire non. Maintenant, une nouvelle équipe permanente arrive pour diriger le service. Une fois qu'ils auront pris le relais, je serai finie.

Le Dr Crane a laissé un désordre même lors de sa mort, et maintenant je dois m'en occuper. Heureusement, certains des nouveaux médecins sont arrivés pour commencer la transition des patients, mais je devrai rester jusqu'à ce que le reste des aides-soignants et des infirmières soient transférés. Aucune personne qui était auparavant employée n'est autorisée à rester.

« Dr Rourk, votre prochain patient est ici », dit mon assistant Mark en frappant doucement à la porte de mon bureau.

« Veuillez faire entrer Mlle Phillips. » Je fais exprès de ne pas lever les yeux en le disant et je retourne prendre des notes dans mon carnet.

Je peux la sentir entrer avant de sentir son odeur, et même là, je n'ose pas lever les yeux.

« Salut, papa », dit doucement Karmen. C'est tellement bas que je doute que Mark l'ait entendue le dire. Et peut-être même de là où il se trouve, on aurait dit qu'elle avait dit « docteur ».

Le sang qui monte à mes oreilles m'empêche d'entendre quoi que ce soit après ça, mais je me force à me concentrer.

« Merci, Mark. Ce sera tout. » J'attends qu'il ferme la porte avant de poser mon stylo sur mon bloc-notes et de lever enfin les yeux pour regarder Karmen Phillips.

« Tu m'as manqué ? » Elle sourit tandis qu'elle tend la main et prend une pastille à la menthe sur mon bureau. Elle prend son temps pour déballer le plastique transparent avant de la porter à sa langue et de la lécher lentement. Elle ne les met jamais dans sa bouche, se contentant de lécher et de lécher et de lécher et de lécher avec sa jolie langue rose.

« Asseyez-vous », lui ordonne-je un peu trop sévèrement, mais à en juger par le rougissement de ses joues, cela ne semble pas la déranger.

Elle adore me mettre dans la peau et à chaque fois que je suis en sa présence, il lui est plus facile de trouver un moyen d'entrer. J'essaie d'éviter d'être seule avec elle, mais elle est là avec moi et la porte est fermée.

« Tu sais que j'aime quand tu es autoritaire. » Elle lèche à nouveau la petite menthe et se penche en arrière dans le fauteuil en cuir.

« Où est le reste de ton uniforme ? » dis-je en baissant les yeux et en voyant ses jambes nues. Tous les patients reçoivent une tenue de bloc propre chaque jour, mais elle trouve toujours un moyen d'enfreindre les règles.

« Oh, ils ne vous l'ont pas dit ? » Elle se dirige vers le bord de la chaise, et c'est là que je vois la chemise d'infirmière surdimensionnée qu'elle porte remonter sur ses cuisses toniques. « La climatisation est en panne dans ma chambre. »
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